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La présence d'Emile fit seule 
diversion anx pensées graves et 
tristes qui venaient de s’empa­
rer de tous. Le petit suspect, 
comme l’appelait Roucher, con­
quit les sympathies générales, et 
toutes les femmes, toutes les 
mères, posèrent un baiser sur 
son front quant sonna l'heure 
de se séparer.

Alors des adieux s’échangè­
rent, des mains loyales s’étrei­
gnirent, et Chénier releva une é 
marguerite blanche qui Pliait aim|»es et aucune médecine n’a
de s’échapper de la chevelure semblé me fair.? du 
Monde de Mlle de Coi>y_ .. pris bou.

Celle-Ci Vit le mouvement du lei|les vos Amers l e Honblou, et à ina 
poète, étendit la main comme si grande surprise je suis ausis bien aujour- 
elle voulait reprendre la pauvre d’hui que je ne l’ai jamais été. .l’espère 
Q , 1 i * • . Que vous aurez beaucoup de succès
fleur perdue, mais la voix du JJvec ce puissant et 
geôlier retentit dans le corridor, i nicace remède : 

et la jeune fille s’enfuit en jetant su • ma guérison peu.
a Chenier un regard de reproche es obtenir en s’adressant \ moi, K. M. 
qu’adoucissait un sourire. Williams, !03 I6tb Street,.Washington,

Le Petit Suspect allait pren- G* 
dre possession de son paravent 
à six feuilles.

“ J’ai souffert ”
De toutes les ma lames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom­

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je mis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers d • Houblon 
Atout i ■ mande J. D. Walker, Uucknur, 
Mo.
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LES VICTIMES
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Vers le soir, seulement, Rou- 
cher îejoignit ses amis.

On venait de faire de la musi­
que ; Mlle de Coigny avait 
chanté avec une grâce infinie la 
romance de fauvre Jacques, et 
les applaudissements finissaient 
quand un des prisonniers s’a­
vança vers Chénier.

—A votre tour, monsieur, lui 
dit-il ; après avoir pleuré aux 
doux accents de la jeune fille, 
nous avons besoin d’entendre 
de mâles paroles, de ces odes 
inspirées dans lesquelles vous 
flétrissez la révolution et ses 
séïdes.

—Les vers dont vous me par­
lez sont bien graves, monsieur 
le marquis, répondit Audi '-.

Mlle de Coigny s’approcha. 
Elle s’appuyait sur le bras de la 
comtesse d’Ailly.

—Vous n’êtcs pas généreux, 
monsieur de Chénier, dit-elle de 
sa voix d’or ; quand nous fai­
sons de la musique,vous pouvez 
nous entendre : si vous parlez 
poésie avec messieurs Roucher 
et Loizerolles, vous vous cachez 
comme des conspirateurs. Et ce­
pendant, croyez-le, nous avons 
besoin que de [sublimes images, 
des sentiment ardents et nobles 
nous enlèvent aux angoisses 
présentes. On n’a pas le droit 
de cacher son génie ; comme un 
flambeau sacré il doit nous brû­
ler de ses flammes.

—Mademoiselle, répondit An­
dré Chénier avec un sourire 
triste, je ne chante plus Panny- 
chis ni Myrto la Tarentine.

—Aujourd’hui, monsieur, re­
prit la com-esse d’Ailly, nous 
avons trop souffert pour vous 
prier de nous redire les rêves 
gracieux de votre imagination. 
A l’heure où nous sommes, les 
femmes savent tout voir sans 
se plaindre ; ce qu’elles atten­
dent des poètes, ce sont des stro­
phes indignées,qui troubleraient 
nos bourreaux et pourraient ré­
veiller dans les cœurs le senti­
ment de la justice.

—Récite-nous l’Ode des Suis­
ses, en honneur de qui les Cons­
titutionnels et .es Jacobins ins­
tituèrent la fête de la Liberté ; 
de ces quarante fils de l’Helvê- 
tie condamnés au bagne à la 
suite de l’insurrecton de Nancy, 
qui coûta la vie à l’héroïque 
Cesilles, et qui furent plus tard 
honorés d’un triomphe, au mi­
lieu duquel des hommes en 
carmagnoles portaient proces- 
sonnellement une galère sur la­
quelle les Suisses étaient dignes 
de tamer !

Chénier promena son clair re­
gard sur les amis qui l'entou­
raient. Il s’adossa à la murail­
le, croisa les bras sur sa poitrine, 
puis d’une voix ferme, timbrée, 
il dit ces vers dans lesquels 
éclataien* tour tour l’indignati­
on et l’ironie :

.le vous adresse ces quelques lignes 
comme
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meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognoi.s,

Et la débilité des u rf, J'arrive 
Du sud en quête île santé et je trouve 
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reçoive des compliments les sur progrè- 
appurents de ma sant et ils sont dûs au 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del
fÉÉTLes bouteilles qui ne po'tent pas 

une étiquette hanche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 

empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons

XIII.

LE CABARET DK LA RUE
PARADIS.

Il existait à l’angle de la rue 
Paradis un marchand de vin, 
dont chaque jour voyait s’aug­
menter la clientèle, et qui chan­
geait de si r vaut es avec une in­
croyable facilité. Rarement on 
voyait huit jours chez lui le 
même visage.

Les habitués de sa maison, 
sans-culottes purs,ne jurant que 
par le cœur de Marat et Maxi- 
milieu l’incorruptible, ne s’en 
seraient pas plaints si ces ser­
vantes avaient paru gaies et 
eussent répondu à de grosses 
plaisanteries, tout en versant le 
vin bleu. Mais la plupart 
étaient pâles et tristes, et trahis­
saient dans leur maintien une 
contrainte visible. Ii arriva 
même souvent qu’elles cachè­
rent leurs mains sous leurs ta­
bliers ou s’enfuirent à la cuisine, 
quant on fit mine de les appro­
cher de trop près ou de les 
questionner trop longuement.

Ce matin-là, deux femmes, 
d’un âge différent, s’empres­
saient autour des tables. Un 
observateur attentif aurait vite 
remarqué que, chaque fois qu’­
un sans-culotte s’adressait à la 
plus jeune, sa compagne, qui 
lui ressemblait d’une façon 
frappante, s’empressait de trou­
ver un prétexte pour éloigner la 
jeune fille.

Celle-ci était une charmante 
enfant, délicate de formes, au 
teint transparent, au regard 
brillant d'intelligence. Dès qu’­
elle pensait n’être point obser­
vée, elle jetait un rapide regard 
sur la prison Saint-Lazare, puis 
elle échangeait à voix basse un 
mot avec sa compagne.

Un porteur de carmagnole, 
qui venait d’entrer, interpella 
Tentant d’une voix brutale :

—La jolie fille, dit-il, du vin 
et un sourire pour un membre 
du club des Cordeliers

Le regard cynique de l’hom­
me effraya le servante, que le 
buveur essaya de saisir par sa 
jupe de toile ; mais la jeune 
fille s’enfuit avec un cri de bi­
che effarouchée, et la femme, 
qui lui aidait à remplir son offi­
ce, s’empressa de placer sur la 
table nn cruchon de vin.

—Ah ça ! fit le sans-culotte 
qui t’a demandé quelque chose, 
à toi ? Je suis de la maison, 
Gracchus me connaît; j’aime 
la jeunesse, et tu peux porter à 
d’autres tables ta figure d’enter­
rement.... Je veux que la belle 
officieuse me serve, et elle me 
servira....

Puis voyant que la plus âgée 
des deux femmes demeurait im­
mobile et muette, le buveur 
frappa la table de son bâton. A 
ce signal, le citoyen Gracchns, 
avantageusement connu dans sa 
section pour accepter les assi­
gnats et se conformer à la loi 
du maximum, quitta la petite 
salle, occupant la seconde partie 
de son rez-de-chaussée, et mon­
tra sa face réjouie.

(A suivre)
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Des Affections du Foie
Parce qu’il agit 6 la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système dos hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
m'CECl EST BIEN DÉMONTHÉ-ms,

IL OL'ÉBIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR- 
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PURIFIANT AUSSI I.E SAXO
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 

En vente dies tous les pharmaciens.
ludre par la malle. 

Wells, Richardson & Ole., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.
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18 dles plusA vous, enfants d’Eudoxe et d'Hipparique 

(et d’Euclide 
C’est par vous que les blonds cheveux 

Qui parèrent le front d’une reine timide 
Sont tracés en célestes feux ;

Par vous, l’heureux vaisseau des premiers 
(Argonautes

Flotte encor dans l’azur des airs ;
F ites gémir l’Atlas fous de plus nob'e- 

(hôtes,
Comme un dénominateur des mers ;
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On envoi le remède en

CLUB sou:i
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGEEl que le nocher aux h bois 
Invoque en lenr galère, ornements des 

(étoiles, Cet e maison a été reparée, décorée et 
lée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de

Vins* Iilqneurs et Cigare*.

Les Suisses de Colloid’Herbois*

De vifs applaudissements sa­
luèrent l’ode d’André, dont la 
poésie rappela, au souvenir des 
prisonniers, le nom du jeune 
héros tombé à Nancy,victime de 
sa fidélité au roi, et de son res­
pect pour la discipline.

Nous espérons qu’il y aura salle 
comble, ce soir, pour fêter la réou­
verture du Théâtre Royal. M. J. 
H. Gilmour, le nouveau directeur 
de l’institution, mérite ce témoi­
gnage d’encouragement, de la part 
du public canadien français surtout.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884
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REMEDE INFAILLIBLE
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LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS Dli FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DF SANG
Le* Médecin* reconnnls*ent son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

M. Summerlin, Sun Hill, GaDr C-
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’eflet eut anr'el qui ne nuit jamais à la 
zanté, dans aucun cas.

II purifie le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

des maladies les plus dangé-

il a

est débarrassé 
reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par !a malle. 
WELLS, RICHARDSON * (If, Burlington, Vl

6 Octobre 1885
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ËLIXIRdu Dr GUILDE. 8. LÀF1DUÎE
Tonique Antl-Blalreux et Antl-BUleux

Préparé par PAUL GAGE. Pli* del" Classe, Docteur en Médecine
de U faculté de tua, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

I\AJRIS, 9, Rue de GFrenelle-St-Glemn ’̂iTv, 9, PARIS
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MAGASIN GENERAL DEPERSONNE aiî
Vous Imuv <■/. chez moi tout ch 

il.i t' cette lign
Ou il-, tiens, (àlil», (haine,

Gto.
Peintres, Huiles, Vernis, llito, Mastir

PILULES PURGATIVES D’EXTRAIT D’ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU D’GUILLIÉ
contenant, sous un petit volume, toutes les propriétés 

tool-purgative* et dépurativee de cet ElixirGomme par
nient complet Je

Huiles,Foies,Moruequinoaille.j .
69 & 7; Rue WILLI AA

du XT DTJCOTTX
«J. Il % Kl \ is Ïodo-Ferruglomi, ai Quintal» et à l’Ecorce d’orangei amères.
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I Ce médicament, d’un goût agréable, est facile i 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

■'ANÉMIE, li CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
u BRONCHITE, lus CATARRHES, i, PHTHISIE 

■a DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc.

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
[et sûrs ct de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
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PARIS — 208, rue Salat-Denle, 200 — PARIS
Se troeve dm toutes l,s principales Pharmacies et Droguerie, d, l’OBiftn.

»E DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

M Arial se charge île toute 
commande dans sa ligne d’al- 
Inires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés. fM
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COGNAC

I La Maison accepte des Agents sérieox I

Lee propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant do leurs commandes
x17 mars 1SS3 la
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HORS CONCOURS

ww WT,ASTHME
fJÊ Par la POtrmts du

rü'Gléry
Pour les meilleures ferronneries à bon mai 

cbô, allez chez,

McDougall acuznej
Le tkus ancien magasin de ce genre 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne d

GROSSE TAItRIERK,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

Dépositaires i Québec : Dr Ed. MORIN A C1*-à
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CHEMIN DE FER
Est l’œuvre .a plus compl* xe du créateur 
et quand çe mécanisme si compliqué, et si 
artistemont fait, est dérangé par ia mala- 

I die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer y”

Le Dr Ose*h Johannksskn, de l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinairo.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture el l’Impor­
tance, elc„ etc.

PARGEQUE

CHAUDIERES, OTTAWA,
EtàMATTAWA, P.Q. «CA ADA ATLANTIC’ ce secours «loit être demandéMCDOUGALL & CUZNER
31 octobre 1883. la

LA
VOIE LA plus COUFXTL

ENTRE
OTTAWA ET MOVTKKAI

Et tous les points A l’est.

TAI’IS, TAPIS etc
âAlSONDE TAPIS CONVOIS a PASSAGERS a 

Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

A partir du 29 Jn 
ouleront comme suit *
Partant d’Ottawa.

8.00 h.ni.
4.50 p.m.

iD’OTTAWA.
/yputle n'ns grand assortiment, les 

Ier”* valours, et l?s plus baa.prix en vous avez été trompé el 
abusé j ar l«*s CHARLATANS qui proton- 
daunt guérir cotte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

fait

i'relarts, Rideaux,
Corniche*, Pôles, tiatriiilitre* 

et Meuble.-* de tonie sorte*
à la IA. GRATIS

On enverra par la malle un traité pré­
cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 
s’adresse à son seul agent autorisé. 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELKR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéniales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Bue SPARKS.

In 1885, les trains oir-
i

Arr. A Montréal. 
11.80 
8.20 p.m. ’elle

SHOOLBRED et Oif>;
Ottawa, 17 Déc. 1883. Pr’t «le Montre»!. Arr. A Ottaw».

8.45 ».m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tone les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
tin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
étalions intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train 
matin

'*84 1 an
partant de Montréal à 

se raccorde avec l’express 
venant de Boston et New-York vià Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

8.45 du 
de nuit ,

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsss'i

VIENT DE RECEVOIR
Poudres de Condition d'Alexander

koines roritii N kocx \^
BT ÀÜTRHS

tlKDKCim CKLERim
PQÜR I.B&

O lievaix^K
Ygbnt a Ottawa :—C. VTRAUÇOÎl—.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la-gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage opt chéqué pour n’importe quel en­
droit-/ \

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux-bureaux du Grand Tronc-
rue Sparks, et au dépôt dps billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heur^ du 75ème méridien.

_ / D. C LIN8LBY,
\ r ' Gérant

A. Ch PBDBN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 22 août 18«4

«
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
A b res dans tout le Canada pourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C, 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrôlai.uns.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DK

TOUTE COULEUR.T. ALEXANDER.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes lea commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.

MAGASIN DK UKOS.peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
A FILS, rue Wellington ;

, rue Queen, ouest

N. B.—On 
niable chez 
GOODALL 
et DAGLISH k FRE

LS,
ÏRE CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ© 

CIGARES I era
VAL!N &, ADAM, Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient -l’être reçu au 
numéro 45U, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Rarton 
et Gustier, Si. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES -Je qualité > variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Hotel du Castor1 ! Ue ali) el Aattt-lü) l ublli's. . ;ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM.

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt- l. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.

E. OHEYUIEB, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884.

-à-vis

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

(j. J. Labelle,Dr ALFRED SAVARD NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. iflcRAY, Huissier de ia Cour Su/trème, B. C

RUE BRITANNIA,
huiju:

Ottawa, 20 nov.1881

BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, ls wai

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 18841
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